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Chapitre numero 1
Poste le 09/07/2012 a 00:37:37 par Sebantey

C'était une journée calme et tranquille, accompagnée d'un ciel dégagé et ensoleillé. Le genre de journées qui étaient pour certains remplies d'activités diverses, et pour d'autres synonymes d'un ennui profond. Tandis que le centre-ville remuait nerveusement, les alentours étaient plutôt calmes, et tout se tenait tranquille. Parmi les différents bâtiments qui encerclaient le coeur de la ville, il y avait un grand immeuble presque entièrement jaune, qui abritait plusieurs dizaines de logements à prix accessibles. 
Par la fenêtre d'un appartement situé au deuxième étage, un jeune homme d'une vingtaine d'années contemplait la ville. Cela faisait près de trente minutes qu'il était là, à regarder paresseusement vers l'extérieur. Ses yeux étaient affaissés comme s'il somnolait, et il regardait dans le vide en réfléchissant ; il s'appelait Sebante. 
Derrière lui, son frère était allongé sur un petit canapé marron, occupé à regarder le plafond. On pouvait lire l'ennui sur son visage relativement pâle, et ses yeux parcouraient le petit appartement ; il s'appelait Lunae. Son regard s'attarda sur les horribles peintures qui ornaient les murs, les stupides bibelots accrochés un peu partout, la moquette poussiéreuse, les fauteuils inconfortables, les meubles d'un autre âge, et surtout, sur l'hideuse tapisserie qui achevait de lui donner la nausée. 
Il soupira, et, pour ce qui devait être la dixième fois depuis le début de la journée, déclara : « Franchement, j'aimerais bien savoir qui a eu l'idée de construire un immeuble [i]jaune[/i] avec des appartements [i]jaunes[/i]. C'est juste... immonde ! Non vraiment, j'ai beau y mettre toute la bonne volonté du monde, je déteste cet appartement.
- Je sais, répondit son frère sans cesser de regarder par la fenêtre. »
Le ciel commençait à se couvrir ; de gros nuages glissaient doucement dans le ciel en direction du centre-ville.
«  Je plains sincèrement les gens qui vivent ici, reprit Lunae. T'imagines un peu ? Ca doit être déprimant de passer sa vie dans ce temple de mauvais goût. On dirait qu'il a été conçu pour punir les gens de ne pas vivre dans un hôtel de luxe.
- Comme je te l'ai déjà dit, répliqua son frère avec lassitude, tu n'as qu'à le demander et on changera d'appartement. »
A présent, les nuages gagnaient de plus en plus de terrain, et certains opposaient déjà leur noirceur à la lumière du soleil. Lunae réfléchit un instant, puis répondit :
«  Non, ce ne serait pas raisonnable. Il n'y a pas des masses d'endroits où vivre dans le coin, alors autant rester ici encore un peu. Par contre le prochain, c'est moi qui choisi !
- Si tu veux. De toute façon, on ne va pas s'éterniser ici. »
Sebante soupira.  Son frère passait son temps à changer d'avis, et ne cessait de se plaindre pour la stupide raison que l'appartement ne lui plaisait pas. Il était difficile de nier que l'endroit était un véritable crachat au nom du bon goût, mais  contrairement à ce que pensait son frère, ce qui était vraiment déprimant, c'était d'avoir quelqu'un qui vous le rappelait sans cesse. Le problème avec Lunae, c'est qu'il s'ennuyait. Et quand il s'ennuyait, il ne manquait pas de le faire savoir.
«  Je sais que je devrais me réjouir de n'avoir rien à faire, poursuivit-il en se redressant. Pas de travail, donc pas d'attaques, donc pas de dégâts ! Mais franchement, je déteste rester toute une journée sans bouger.
- La journée est loin d'être finie, tu sais. »
Comme Lunae ne répondait pas, Sebante ajouta :
«  On peut aller en ville si tu veux.
- Non je n'ai pas envie. C'est ça le pire dans l'histoire : on se désole de n'avoir rien à faire, mais en même temps on n'a pas envie de bouger... On est donc condamné à mourir d'ennui. »
Puis il s'allongea à nouveau, et continua à pester mentalement sur l'horrible jaune qui teintait les murs et le plafond. Les minutes passèrent, et il aurait sans doute recommencé à s'en plaindre à voix haute si les puissantes vibrations du téléphone de Sebante n'avaient pas brutalement brisé le silence. Ils furent tous deux surpris, et tandis que Lunae se levait en s'exclamant « Enfin ! », Sebante saisit son téléphone et regarda de quoi il s'agissait. 
«  Alors, qu'est-ce que ça dit ? questionna Lunae.
- C’est Gabriel, répondit précipitamment son frère. On doit se dépêcher. »
Il lui montra le téléphone : au-dessus de l'écran, un petit voyant rouge vif scintillait. En voyant cela, Lunae réagit brusquement : il se mit soudain à courir partout dans l'appartement, en poussant régulièrement des « Allez, allez ! ». Et en effet, ils avaient tout intérêt à être rapides. Ils sortirent de l'appartement et dévalèrent les escaliers à toute vitesse. Tandis qu’ils se dirigeaient vers la sortie, Lunae interrogea :
« Il est où ?
- Dans le centre-ville, mais de l'autre côté. »
Lunae jura. Bien sûr, il ne fallait surtout pas que ce soit à proximité, ça aurait été trop simple... L'immeuble paraissait vide. Ce n'est qu'en déboulant dans l'accueil qu'ils virent un réceptionniste qui devait être proche de sa retraite. Ils l'entendirent vaguement marmonner à propos « de ces jeunes qui n'avaient pas le temps ». Ils passèrent les doubles portes d'entrée pour se retrouver dans la rue. La pluie commençait à tomber dans la ruelle silencieuse. On n'entendait que le bruit de la circulation qui rugissait au loin. Ils coururent à leur droite pour atteindre leurs véhicules. Lunae fonça à l’intérieur de sa voiture blanche et mit le contact. Pendant ce temps, Sebante enfourcha sa moto noire et démarra. 
Ils partirent en trombe et se dirigèrent vers le centre-ville. La route parut déserte un instant, mais elle se remplissait au fur et à mesure qu'ils se rapprochaient de leur destination. Ils eurent cependant suffisamment de chance pour ne pas se retrouver coincé dans un embouteillage.  Pendant qu'il roulait, Sebante gardait un oeil inquiet sur son téléphone, surveillant nerveusement le voyant aussi rouge qu'une braise ardente. Malheureusement, ils eurent beau aller aussi vite qu'ils le pouvaient, ils n'eurent pas le temps d'arriver avant que le voyant ne devienne noir. Un formidable grondement déchira alors le ciel, et la pluie tomba de plus belle.
Les téléphones de Sebante et Lunae étaient équipés d'un système leur permettant de communiquer rapidement et efficacement avec toutes personnes possédant un téléphone similaire - chose relativement rare. Quand le système s'activait, il envoyait une onde électrique dans tous les sens, et chaque téléphone pareillement équipé se trouvant à proximité recevaient de précieuses informations, telles que le nom de l'utilisateur, sa position, et son état. Ce dernier était indiqué par le petit voyant qui surmontait l'écran. Si tout allait bien, il était vert. S'il passait à l'orange, cela voulait dire que l'utilisateur était en danger - entrain de combattre. Quand le voyant devenait rouge, cela signifiait que la personne se trouvait confrontée à un danger mortel, et avait besoin d'aide immédiate. Enfin, si par malheur le voyant virait au noir, les chances de survie de l'utilisateur étaient presque nulles ; en fait, il était peut-être déjà mort.
Il est donc facile de comprendre que la vue de la lumière passant du rouge au noir poussa Lunae à appuyer nerveusement sur la pédale d'accélération, dans une tentative désespérée d'arriver plus vite auprès de son ami. Sebante passa devant, et lui fit signe de ralentir et de se calmer. Il aurait été particulièrement stupide d'avoir un accident maintenant. « De toutes manières, pensa tristement Sebante, arriver un peu plus tard ne changera pas grand-chose. »





Chapitre numero 2
Poste le 12/07/2012 a 23:18:18 par Sebantey

Le signal provenait d'un petit entrepôt dans la zone nord-ouest du centre ville. Quand ils arrivèrent, les nuages avaient envahi tout le ciel, et les gouttes de pluie frappaient le sol avec férocité. Ils s'arrêtèrent, se garèrent et descendirent de leur véhicules. Les doubles portes rouges de l'entrepôt étaient ouvertes, comme si quelqu'un était parti à la hâte. Par précaution, ils sortirent chacun une arme de leur poche. Il s'agissait de deux longs pistolets qu'ils avaient fabriqué eux-mêmes, l'un pour l'autre. Celui de Sebante était majoritairement blanc avec quelques traces de noirs au bout du canon ; tandis que celui de Lunae était principalement noir, avec toutefois quelques touches de blancs sur la côté supérieur et sur la crosse. Il était de rigueur que les armes à feu étaient des moyens simples et généralement efficaces de combattre un démon. Alors, armes aux poings, ils s'engouffrèrent à l'intérieur de l'entrepôt.
Il n'y avait pas un bruit, et rien ne bougeait. L'endroit était relativement sombre, simplement éclairé ça et là par quelques néons. L'entrepôt était un grand carré découpé par d'interminables rangées de boîtes qui pouvaient contenir tout et n'importe quoi. Sebante s'avança prudemment pour éviter de se faire surprendre ; mais ce fut sans compter sur son frère qui courut bêtement le long d'une rangée en hurlant le nom de Gabriel. Sebante soupira en pensant qu'il était temps que Lunae apprenne à garder son sang-froid, puis il se rua à sa poursuite. « Je l'ai trouvé ! » lui cria son frère. Il arriva auprès de lui quelques instants plus tard, et effectivement, Gabriel était là. Appuyé contre le mur, blessé, mais bien vivant. Des traces de sang s'étendaient derrière lui. Apparemment, ses adversaires n'y étaient pas allés de main morte. Toutefois, il n'y avait plus aucune trace d'eux, alors que Gabriel était toujours en vie. Quelque chose clochait.
Ce dernier semblait ahuri de voir ses deux amis ici. Ahuri et soulagé. Il s'écria :
« Vous ? Mais qu'est-ce que... ?
- On a reçu un signal, alors on est venu te chercher, répondit Lunae. Tu ne croyais quand même pas qu'on allait te laisser tomber ? »
Il s’approcha de Gabriel et l'aida à s’asseoir. Il sembla avoir des difficultés à respirer. Ses blessures étaient peu profondes, mais nombreuses, et il avait perdu beaucoup de sang. Pendant ce temps, Sebante sortit son téléphone portable, composa un numéro et porta l'appareil à hauteur d'écoute, tout en jetant d'inquiets regard vers son ami blessé.
« Qu'est-ce qui t'es arrivé Gabriel ? interrogea Lunae.
- Je me suis fait piéger... Ils me sont tombés dessus, je n'ai rien vu venir...
- Ici Sebante. Envoyez tout de suite une ambulance à l'entrepôt au nord de...
- En tout cas, ils ne t'ont pas raté. constata Lunae. C’est une chance que tu sois encore en vie. Mais où sont-ils ?
- … et dépêchez-vous, il est vraiment mal en point.
- Ils se sont enfuis... répondit Gabriel. Ils vont sans doute retourner dans leur monde... »
Puis, il ajouta d'un ton affolé : « Ils... ils ont volé mon arme ! »
En entendant ça, Sebante se tourna brusquement vers Gabriel, et lui demanda :
« Quoi ? Ton arme ? Mais... pourquoi ? 
- Pas le temps pour ça, répondit-il. »
Il s'anima soudain, et empoigna Lunae par le col. Il le tira vers lui, de sorte que leurs visages se trouvaient à quelques centimètres l'un de l'autre.
« Vous devez la retrouver ! Vous m'entendez ? C'est vital ! 
- Ca va j'ai compris, lâche-moi !  s'exclama Lunae en se dégageant. 
- Alors on y va, dit Sebante. L'ambulance ne va pas tarder à arriver, ils vont s'occuper de toi. »
Son brusque excès d'énergie s'était dissipé, et Gabriel était à nouveau un homme affaibli assis contre un mur, respirant difficilement. Alors que Sebante esquissait un mouvement vers la sortie de l'entrepôt, Gabriel murmura : « Non attendez... L'un de vous... doit rester ici... »
Les deux frères échangèrent un regard perplexe. 
« Je n'ai pas le temps de vous expliquer..., reprit Gabriel. Mais j'ai des choses importantes à vous dire... et je dois le faire maintenant...
- Mais pourquoi ? s'enquit Sebante. L'ambulance sera là dans une minute, tu pourras nous parler plus tard.
- Non, je ne peux pas prendre ce risque, c'est beaucoup trop important... Le temps presse, alors débrouillez-vous comme vous voulez mais dépêchez-vous ! »
Il semblait totalement paniqué. Les choses qu'il avait à dire devaient être vraiment importantes pour qu'il se mette dans un état pareil. A nouveau, Sebante et son frère s'échangèrent un regard. Affronter seul les démons qui avaient mis Gabriel dans cet état là n'avait rien de rassurant. Toutefois, le temps semblait manquer. Alors, Lunae déclara :
« D'accord, j'y vais seul. Tu sais où ils sont allés ? demanda-t-il à Gabriel.
- S'ils veulent retourner dans leur monde, ils se dirigent sans doute vers la grande forêt au nord d'ici... C'est là-bas que se trouve le portail le plus proche. Ils sont partis depuis un moment, mais tu peux encore les rattraper... Tu ne dois surtout pas les laisser partir avec mon arme ! Tu as compris ? Surtout pas ! »
Lunae hocha la tête pour indiquer qu'il avait comprit et courut vers la sortie. Son frère aurait voulu l'accompagner, mais Gabriel le retenait ici. Il se contenta de lui crier : « Sois prudent ! », ce à quoi son frère répondit par un signe de la main.
Quand le rugissement du moteur se fut éloigné, Sebante s'accroupi près de Gabriel et attendit. Il redoutait ce que son ami allait lui dire, tout en espérant que cela en valait la peine.
Gabriel se redressa légèrement, puis lança un regard à Sebante. Un regard teinté de tristesse et nuancé de désespoir. Cela ne disait rien qui vaille. Il inspira profondément, puis commença :
« Bien... Avant toute chose, je veux que tu saches que je suis vraiment, vraiment désolé pour ce que je vais te demander de faire... »





Chapitre numero 3
Poste le 16/07/2012 a 14:00:28 par Sebantey

Quand l'ambulance arriva, l'essentiel avait été dit. Gabriel fut emmené à l'hôpital, et Sebante resta dans l'entrepôt, seul. Il l'aurait bien accompagné, mais il devait aller retrouver son frère au plus vite. Il sortit. La pluie avait cessé. Il regarda en l'air, ferma les yeux, et inspira profondément. La première chose à faire était de s'assurer que Lunae avait réussi à récupérer l'arme de Gabriel. Lentement, il s'approcha de sa moto, l'enfourcha et mit le contact. Puis il démarra, et son ombre s'évanouit dans la semi-obscurité qui s'était abattue sur la ville. 
Lunae fonçait à toute allure en direction du nord. Les démons avaient plusieurs minutes d'avance sur lui, mais sa voiture était bien plus rapide. L'absence d'autres automobilistes sur la route facilita sa progression, et il fila tout droit vers la grande forêt qui s'étendait en-dehors de la ville. Cette forêt abritait quelque chose dont les démons avaient besoin dans l'immédiat : quelque chose qui leur permettrait de rentrer chez eux.
Le monde des démons est relié au monde des humains via d'étranges manifestations énergétiques baptisées « portail », qui sont en fait des fissures dans l'espace qui sépare deux dimensions. S'il n'existe qu'un seul et unique portail de ce type dans le monde des démons, on en retrouve l'équivalent partout dans le monde des humains - dans une forêt comme dans une grotte, en plein ciel ou au fond d’un océan. Au total, plus d'un millier de failles sont éparpillées à travers le monde ; autant de portes que les démons peuvent emprunter pour rejoindre notre monde.
Il est rigoureusement impossible de surveiller toutes ces failles : cela demanderait de mobiliser des milliers de personnes. Les appareils électroniques tels que les détecteurs de mouvements n'auraient pas beaucoup d'intérêt non plus, car ils seraient sans arrêt déclenchés par les animaux environnants. De ce fait, il faudrait déployer des moyens monumentaux pour surveiller toutes ces failles ; ainsi, elles sont tout simplement laissées à l’abandon et sans protection. Il n'y avait donc rien pour empêcher les démons de traverser le portail et de disparaître de la surface de la Terre. Rien, mis à part Lunae.
Ce dernier arriva enfin à l'orée de la forêt. La pluie avait cessé. De grands arbres s'étendaient vers le ciel et lui barraient la vue. Lunae gara sa voiture sur le bas-côté et en sorti. Il jeta un coup d'oeil aux alentours : aucunes traces des démons. Peut-être n'étaient-ils pas encore arrivés - ou peut-être étaient-ils déjà repartis. Quoiqu'il en soit, Lunae se rua en direction de la forêt. Il se faufila habilement à travers les arbres, et se fraya un chemin le plus silencieusement possible. Il savait où se trouvait son but : le portail gisait au fond d'un petit renfoncement dans le sol - un endroit que les promeneurs sensés tâchaient d’éviter. 
Tout en avançant, il tendait l'oreille en espérant repérer ses adversaires. Il ignorait de quoi ils avaient l'air ; il ne pouvait que supposer en s'appuyant sur les blessures de Gabriel. Ainsi, les coupures nombreuses mais peu profondes de son ami suggéraient l'utilisation de lames relativement courtes - et sans doute maniées par des démons relativement petits. D'après ce qu'avait dit Gabriel, ils étaient plusieurs - mais combien ? Trois ? Dix ? Vingt ? La survie de ce dernier témoignait de l'intelligence limitée de ses attaquants - laisser un ennemi si dangereux en vie était une erreur à ne pas commettre, même s'il on est pressé. Enfin, si les démons se trouvaient d'or et déjà dans cette forêt, cela signifiait qu'ils étaient à la fois rapides et silencieux.
Au bout d'une dizaine de minutes de marche, Lunae arriva sur une petite motte de terre qui surplombait un trou plutôt profond. En contrebas s'étendait une surface circulaire d'un bleu pur, semblable à une petite étendue d'eau cristalline. Le portail mesurait environ trois mètres soixante de largeur, et sa surface projetait une faible lueur bleutée tout autour d'elle. Il n'y avait toujours aucunes traces des démons. Lunae eut peur d'être arrivé trop tard, mais était-ce vraiment possible ? Il n'avait pourtant pas trainé. Alors, il fit la seule chose qu'il était en mesure de faire : il grimpa le long d'un arbre, se positionna sur une solide branche dissimulée par l'épais feuillage, sortit son pistolet, et attendit.
De son côté, Sebante était arrivé près de la voiture de son frère. L'épaisse forêt se dressait devant lui. Il sortit son téléphone portable et effectua quelques manipulations. L'appareil vibra, et un voyant vert clair s'alluma au-dessus de l'écran. Apparemment, tout allait bien pour Lunae ; toutefois, ce n'était pas forcément une bonne nouvelle. Sebante soupira et descendit de sa moto. Il s'apprêtait à pénétrer dans les bois quand son téléphone vibra de nouveau. Il décrocha. Encore une mauvaise nouvelle...





Chapitre numero 4
Poste le 19/07/2012 a 13:48:49 par Sebantey

Au bout de plusieurs minutes d'attente, Lunae entendit de petits bruits lointains. Quelque chose bougeait plus loin dans la forêt, se déplaçant de manière plutôt discrète. Peu après, les bruits muèrent en grognements, qui se rapprochaient rapidement. Des oiseaux s'envolèrent de l'arbre où Lunae était perché et s'enfuirent à toute vitesse. Les démons arrivaient. Et quelques instants plus tard, Lunae put enfin les voir. 
Il s'agissait de petites créatures maigrelettes, entièrement blanches et répugnantes. De petites dents pointues garnissaient l'intérieur de leurs bouches repoussantes. Deux courtes lames étincelantes étaient fixées à leurs poignets. Lunae en vit d'abord une, puis une autre la suivit, et ainsi de suite, pour finalement arriver à une dizaine d'individus qui se ressemblaient tous. Un groupe de démons sans valeur. Ils n'étaient même pas capables de parler. Il s'agissait de l'une des catégories de démons les plus faibles et les plus stupides. Ils servaient généralement d'esclaves à des démons plus puissants. Lunae s'en était douté, mais il avait toujours du mal à croire que [i]ça[/i] ait réussi à venir à bout de Gabriel, l'un des plus grands chasseurs de démons qui ait jamais existé. En pensant à l'état dans lequel se trouvait son ami, Lunae sentit la colère monter en lui ainsi qu'un violent désir de tous les mettre en pièces.
Lunae savait pertinemment que ce genre de démons était limité intellectuellement : ils savaient obéir aux ordres, mais quand ils devaient agir de leur propre initiative, ils avaient tendance à faire n’importe quoi. Dans l'immédiat, leur mission était simple : attaquer quelqu'un, voler un objet, et revenir. Lunae n'aurait pas eu de mal à les éliminer sans problèmes, mais il craignait que l'un d'eux réussisse à remporter l'arme dans son monde dans la confusion de la bataille. Aussi, il convenait de s'assurer qu'aucuns démons ne pourraient s'enfuir.
Il sauta à bas de l'arbre où il était perché, et interpella les démons. Ces derniers, surpris, le regardèrent avec méfiance. Cela donna le temps qu'il fallait à Lunae pour repérer celui qui portait l'arme de Gabriel. C'était le démon le plus éloigné de lui. Il tenait dans sa main droite un objet noir que Lunae ne connaissait que trop bien. Il reporta son regard sur les autres démons, et leur lança : « Félicitations ! Vous avez réussi ! Bien, vraiment très bien. Vos maîtres seront très fiers de vous. Enfin... très fiers de celui qui leur rapportera l'arme... »
Les démons étaient incapables de répondre mais ils étaient tout de même en mesure de le comprendre. La plupart se tournèrent vers le démon qui tenait toujours l'arme serrée conte lui. Intimidé, il recula quelque peu. Puis, les démons posèrent à nouveau leurs petits yeux stupides sur Lunae. Ils paraissaient décontenancés.
« Vous ne pensiez tout de même pas que vous serez tous récompensés de la même manière ? continua Lunae. Enfin, vous le savez bien : (il désigna le démon porteur) A lui, on donnera plus de richesses qu'il ne peut en imaginer ; quant aux autres... et bien, avec un peu de chance, vous ne vous ferez pas tuer. C’est déjà pas mal, après tout. »
Les démons commençaient sérieusement à s'agiter. Leurs grognements redoublèrent d'intensité, et des regards accusateurs commencèrent à peser sur le démon porteur de l'arme. Ils n'étaient pas doués pour réfléchir, mais maintenant que Lunae leur ouvrait les yeux, ils se rendaient compte qu'il avait entièrement raison.
Il faut savoir que s'il y a bien une chose qui caractérise la quasi-totalité des démons, c'est sans aucun doute l'égoïsme affligeant dont ils font constamment preuve. Les démons ne vivent que pour eux, et cherchent toujours le profit, quelques en soient les conséquences pour les autres. Cependant, il ne faut pas se méprendre : un démon n'hésiterait pas à sauver l’un de ses amis s'il était en danger ; toutefois, il ne le fera pas vraiment pour l'ami en question, mais plutôt pour lui-même, considérant ce dernier comme un bien, d'une certaine manière. C'est la raison pour laquelle des démons simples d'esprit ont été choisi pour cette mission : l'arme de Gabriel a beau être une grande source de profits pour eux, ils ne la voient pas comme telle. Aussi, à l'instant même où ils réalisèrent la valeur de ce qu'ils avaient devant les yeux, leur mission fut vouée à l'échec.
Certains démons commençaient déjà à s'avancer vers le porteur, essayant de lui prendre l’arme. L'un d'entre eux alla même jusqu'à lui donner un coup de poing au visage. Piqué au vif, le porteur donna un violent coup de lame en plein dans la poitrine de son premier assaillant. Et c'est ainsi que tout dégénéra. Les autres démons foncèrent tous sur leur pauvre congénère. Celui-ci, affolé, se mit à faire jouer sa lame gauche dans tous les sens, tout en tenant fermement l'arme dans sa main droite, qu'il plaçait légèrement en retrait. L'un de ses anciens alliés remédia au problème en lui tranchant net le bras droit d'un magnifique coup vertical. Après ça, les quelques démons qui n'étaient pas encore estropiés se jetèrent sur le petit objet noir qui avait déchaîné un véritable carnage. 
Lunae assista à ce triste spectacle en arborant un petit sourire satisfait. Il veillait toujours à ce qu'aucun démon ne puisse le surprendre. Au bout de quelques minutes seulement, il ne restait plus qu'un seul démon debout. Ce dernier n'avait reçu qu’une blessure au bras, ainsi qu'une petite entaille au visage. Toutefois, il semblait avoir du mal à respirer, ainsi qu'à tenir sur ses jambes. Lentement, il fit quelques pas en direction du portail, l'arme de Gabriel pendant tristement au bout de son bras blessé. Puis, au bout d'un laps de temps relativement court, il s'effondra, face contre terre. Il tendit encore faiblement la main en direction du portail, puis il ne bougea plus.
Ce spectacle intrigua Lunae. Tout en restant en alerte, il vérifia les blessures de ce démon. Une au visage et une au bras, rien de plus. Et aucune n'était vraiment grave. Mais alors, que lui était-il arrivé ? Mais Lunae n'avait pas le temps de penser à cela. Il vérifia rapidement que tous les démons étaient bien morts, puis il ramassa l'arme de son ami. Il s'agissait d'une petite poignée de 18 centimètres de longueur, totalement noire. A l'une des extrémités, il y avait deux petites ailes squelettiques sculptées qui servaient de quillons. De l'autre se trouvait un pommeau ouvert entouré de six petites pointes. Le tout ressemblait au manche sinistre d'une lame brisée. C'était splendide à regarder, mais ça ne ressemblait pas vraiment à l'idée que l'on pouvait se faire d'une arme. Toutefois, Lunae avait déjà eu l'occasion de la voir en action, et il savait que Gabriel avait accompli bon nombres d'exploits grâce à cette arme. Une preuve de plus que les apparences peuvent être trompeuses.
Lunae se redressa, l'arme bien en main, et ne put s'empêcher d'être fier de lui. Mission réussie, pas de blessures, et il n'avait même pas eu besoin de se fatiguer. De plus, d'une certaine manière, il avait réussi à venger son ami. Il espérait que ce dernier allait s'en sortir. Ces satanés démons l'avaient tout de même bien amoché. C'était vraiment consternant que de si faibles créatures aient pu mettre à terre l'un des chasseurs de démons les plus redoutables.
Mais tandis que Lunae pensait à tout cela, il entendit remuer derrière lui. L'instant d’après, quelque chose jaillit brusquement d'entre les arbres et se retrouva tout près de Lunae. Ce dernier, alarmé, se retourna complètement et braqua son arme sur le nouvel intrus.




Chapitre numero 5
Poste le 22/07/2012 a 21:10:49 par Sebantey

« Sebante ? C'est toi ?
- Tu ne reconnais pas ton propre frère ? »
Voilà les mots que s'échangèrent un Lunae soulagé et un Sebante légèrement surpris d'avoir un canon pointé sur sa tête. Lunae rangea son arme tandis que son frère observait l'amas de corps ensanglanté qui reposait un peu plus loin. Ensuite, les yeux de Sebante se posèrent sur l'arme de Gabriel que son frère tenait encore dans sa main droite ; puis, ils parcoururent Lunae de haut en bas.
 « Tu n'es pas blessé ? lança-t-il après un moment.
- Pas la moindre égratignure, répondit fièrement son frère.
- Tu en es bien sûr ? s'enquit Sebante.
- Certain, affirma Lunae.
- Tant mieux. »
Lunae agita l'arme de Gabriel.
« Tu as vu ? dit-il. J'ai réussi ! 
- C'est une très bonne nouvelle, répondit Sebante en hochant la tête. »
Il parlait de manière peu expressive, comme toujours. Il était sans doute sincère mais il n'en avait pas l'air. Lunae ne s'en fâcha pas. Il était habitué.
« Gabriel va être content en apprenant que je l'ai récupéré ! continua joyeusement Lunae.
- Ca, j'en doute, répondit son frère. Il est mort. »
Ces derniers mots eurent pour effet d'effacer toute trace de gaieté du visage de Lunae.
« Quoi ? Mort ? dit-il. Mais… comment est-ce… »
Sebante désigna le tas de démons d'un geste de la tête.
« Leurs lames étaient empoisonnées. Les infirmiers m'ont appelé tout à l'heure. Ils n'ont rien pu faire. »
Lunae avait l'impression d'avoir été vidé de toute son énergie. Il ne pensait plus qu'à son ami qu'il ne reverrait jamais. Puis, lentement, son état de choc fut remplacé par une intense colère. De rage, il frappa dans le bras sans propriétaire qui traînait devant lui et qui alla se cogner contre un arbre un peu plus loin. 
« C'est pas vrai ! s'exclama-t-il. »
Lui et son frère connaissaient Gabriel depuis presque cinq ans. C'était un ami et un compagnon d'arme. Il les avait pris en charge. Il leur avait montré la voie. Il les avait toujours soutenu, et les avaient souvent tiré d'un mauvais pas. Et aujourd'hui, il était mort. Cette fois, c'était à eux d'aller le sauver, et ils avaient échoué. Cette pensée ne l'aida pas à se calmer. Il reporta son attention sur Sebante. Lui n'avait pas l'air de bouillir de rage ; au contraire, la tête légèrement baissée, il était encore moins expressif que d'habitude. C'était sans doute sa façon d'exprimer sa tristesse. Son regard était las, et il semblait fatigué. La journée avait été éprouvante. N'importe qui aurait été fatigué. 
Quand il se fut un peu calmé, Lunae demanda : « Et qu'est-ce qu'on fait maintenant ? »
Son frère releva la tête et, avec l'ombre d’un triste sourire, il répondit : « Crois-moi, la journée est loin d'être finie. »
Cette phrase provoqua un éclair de curiosité chez Lunae. Il venait de se rappeler que son frère était resté en arrière pour écouter ce que Gabriel avait à dire. A présent, il brûlait de savoir ce que c'était.
« Qu'est-ce qu'il t'a dit à l'entrepôt ? interrogea-t-il. »
Son frère réfléchit quelques instants avant de répondre.
« D'après ce que j'ai compris, son arme serait d'origine démoniaque, créée par et pour un démon.
- Ca on s'en doutait depuis longtemps. Quoi d'autre ?
- Il m'a également dit que les démons avaient besoin de cette arme, car elle leur permettrait de faire revenir l'un des leurs.
- Quoi ? s'étonna Lunae. Qui ? Et d'ailleurs… comment ?
- Je ne sais pas, mais ce n'est pas notre priorité pour l'instant. Le vrai problème, c’est qu'il existait un lien entre Gabriel et l'arme, ce qui empêchait toute autre personne – ou démon - de s'en servir. 
- Ah d'accord. Les démons ne devaient pas juste la récupérer, ils devaient aussi briser le lien entre elle et son propriétaire.
- Oui, mais ce n'est pas tout. Il ne s'agit pas d'un lien psychique, mais d'un lien de sang.
- Un lien de sang ? répéta Lunae, intrigué. Mais alors… »
Soudain, il écarquilla les yeux, horrifié.
« Mais attends, Gabriel avait des enfants non ? demanda-t-il.
- Oui, répondit Sebante. Et c'est là tout le problème. Le lien s'est reconstitué avec eux.
- Non, c'est pas vrai ! s'exclama Lunae. Alors l'arme n’a aucune utilité pour les démons tant qu'ils sont en vie !
- Exact, dit Sebante en hochant la tête. Ce qui nous amène à la suite : Gabriel voulait que l'on s'occupe de ses enfants.
- Quoi ? Mais comment va-t-on faire ça ?
- Je ne sais pas Lunae, répondit tristement son frère. »
Ses [i]enfants.[/i] Lunae n'y avait même pas songé. A présent, il s'en voulait. Il ne savait pratiquement rien sur eux. En l'espace de cinq ans, il n'avait jamais pris la peine de poser la question. Et ça l'attristait encore plus.
« Ils ont quel âge déjà ? demanda-t-il.
- Le plus grand, Adam, a seize ans, et sa soeur, Sarah, en a treize. »
Treize ans... C'était bien trop jeune pour se retrouver privé de ses parents. L'épouse de Gabriel avait été tuée il y a déjà plusieurs années ; ainsi, ses enfants se retrouvaient orphelin. Lunae ne trouvait pas ça juste.
« D'accord, dit-il, on s'en occupera. Je ne sais pas encore comment, mais on finira pas trouver, pas vrai ? »
Il essaya de sourire, mais il en était incapable : il ne put qu'afficher une sorte de grimace sordide.
« Le problème, déclara Sebante, c’est que si ce qu'a dit Gabriel est vrai, on ne peut plus se cacher. Il va falloir trouver une autre solution.
- Pour l'instant, je ne vois pas.
- Attends, tu ne sais pas encore tout. Gabriel voulait que son fils le remplace en temps que chasseur de démons. 
- Quoi ? Mais il est malade ! Comment peut-il lui demander ça ?
- D'après lui, c'est la meilleure façon de protéger l'arme.
- Mais c'est trop dangereux ! Et de toutes manières, comment pourrait-il y arriver ? On ne peut pas apprendre à combattre des démons du jour au lendemain, il faut que quelqu'un... »
Il s'interrompit au milieu de sa phrase. Il venait de réaliser que c’était lui ce quelqu'un.
« Non... ne me dis pas que...
- Et si. C'est à nous de faire en sorte qu'il réussisse. »
Lunae avait de plus en plus de mal à garder son sang-froid. Le monde qu'il connaissait était entrain d'être complètement chamboulé, et ça ne lui plaisait pas. Toutefois, il prit la décision de faire de son mieux pour accomplir les derniers souhaits de Gabriel. Il lui devait bien ça. Il respira un grand coup, et dit : « D'accord... d'accord. C'est vraiment compliqué tout ça... mais bon, on finira bien par y arriver. »
Il chercha chez son frère un signe de réconfort, mais ce dernier regardait dans le vide. Après un long soupir, Lunae ajouta : « Et maintenant, on fait quoi ? »
- Déjà, répondit Sebante, on va partir d'ici. On est là depuis beaucoup trop longtemps. Je vais réfléchir en chemin à... tout ça, conclut-il. »
Lunae hocha la tête en signe d'approbation, et ils se mirent tous deux en route pour quitter la forêt. Durant le trajet, Sebante ne dit pas un mot, trop occupé à réfléchir à ce qui leur arrivait. Dans l'immédiat, il fallait entrer en contact avec Adam le plus vite possible. Ensuite, il aviserait. Il voulait également en savoir plus sur toute cette affaire. Pour ça, au moins, il avait un début de réponse.
« Au fait Lunae, j'ai oublié de te dire un truc. »
Ce dernier sembla surpris d'être dérangé alors qu'il s’attelait à ses sombres pensées.
« Quand l'ambulance est arrivée, Gabriel a eu tout juste le temps de parler d'un carnet qu'il aurait écrit, dans lequel se trouverait des explications le concernant lui ainsi que son arme.
- Il t'a dit où il était ? demanda Lunae avec curiosité.
- Euh... en fait... pas vraiment, non. »
Devant le regard déçu de son frère, il ajouta : « Par contre, il m'a donné son portefeuille en me disant que ça m'aiderait à trouver. C'est tout ce qu'il a eu le temps de faire.
- Et alors, il y a quoi dedans ? interrogea Lunae, intéressé.
- Pas grand-chose malheureusement. Des photos, un peu d'argent, divers papiers. Mais il y a des indications derrières les photos. La plupart sont banales, mais l'une d'entre elles est étrange.
- Montre voir. »
Ils étaient pratiquement arrivés hors de la forêt. Ils s'arrêtèrent, et Sebante sortit un épais portefeuille noir de sa poche. De là, il l'ouvrit et prit l'un des clichés qui s'y trouvait. Lunae se pencha pour regarder. Il s'agissait d'une simple photo de famille, mais sans l'épouse de Gabriel. La photo avait visiblement été prise plusieurs années auparavant : Gabriel paraissait plus jeune, et Adam avait plutôt l'air d'avoir treize ans ; sa soeur devait en avoir dix. Leur mère était probablement déjà morte. Sebante tourna la photo, et Lunae vit une inscription écrite au dos de la feuille. « Le rocher creux au bord de la rivière. » Elle était vraiment hors de son contexte.
« Tu penses que c'est ça, l'indication ? interrogea Lunae.
- C'est la seule chose qui ressemble à une indication, répondit son frère.
- Et tu as une idée de ce que ça veut dire ? 
- Que le carnet est caché près d'un rocher à proximité d’une rivière.
- Sans blague ! On arrivera jamais à le trouver avec une description pareille !
- Tu es fatiguant Lunae. J'y réfléchirais plus tard, je voulais juste que tu le sache.
- Tu parles d'une bonne nouvelle ! »
Sebante soupira et rangea le portefeuille dans sa poche ; puis, ils se remirent en route. Quelques instants plus tard, ils sortirent enfin de la forêt. Le ciel était toujours gris. Lunae jeta un coup d’oeil sur sa montre : il était quinze heures passé. A peine ! Il avait l'impression que la journée avait duré des mois ; pourtant, il n'avait quitté sont appartement moins de deux heures auparavant. Ils traversèrent la route pour rejoindre leurs véhicules. Une fois cela fait, Sebante prit la parole.
&quot; Bon, je vais aller rendre les clefs de l'appartement. Ensuite, j'irais voir si la maison est prête.
- Tu veux qu'on s'y installe ? demande Lunae, surpris.&quot;
La maison était une grande bâtisse qu'ils préparaient depuis plusieurs années au cas où ils auraient besoin de s'y abriter.
&quot; Je ne vois pas d'autres solutions, déclara Sebante. Je pense qu'il est inutile d'essayer de se cacher, alors autant se protéger. D'après moi, ça vaut mieux
- Si tu le dis. Moi, je vais aller faire un tour au poste de police, ainsi qu'au département des chasseurs de démons. Je règlerais les détails administratifs du décès de Gabriel, et je ferais peut-être une déposition. Après tout, nous sommes les derniers à l'avoir vu en vie.
- Fais comme tu le sens, dit son frère. En ce qui me concerne, j'irais rendre visite à Adam dès ce soir.
- Quoi ? Déjà ? Mais c'est trop tôt, non ?
- Oui, c'est même beaucoup trop tôt. Mais on n'a pas le temps. Le plus tôt sera le mieux. J'irais donc ce soir.
- C'est toi qui vois de toute façon. Mais n'oublie pas d'y aller doucement.
- Ca ira, assura Sebante, ne t'inquiète pas. On se retrouve aux environs de dix-neuf heures pour manger un peu ? proposa-t-il.
- Ca me va, répondit son frère.
- Alors c'est parti. A tout à l'heure. »
A la suite de quoi, ils s'installèrent dans leurs véhicules respectifs et s'en allèrent tout d'abord dans la même direction, avant de se séparer pour prendre des chemins différents.





Chapitre numero 6
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Il était tard. Cela faisait plus d'une heure qu'Adam était assis sur le canapé du salon, le regard embué, la tête vide de pensées. Quelques heures plus tôt, il avait reçu le coup de fil le plus triste de toute sa vie. Son père était mort. Il jeta un coup d'oeil par la fenêtre. Il pleuvait à verses. C'était approprié. Adam n'avait aucune idée de ce qu'il allait faire à présent. Sa mère n'était plus là depuis longtemps, et maintenant qu'il en était de même pour son père, il était complètement déboussolé. Et c'est exactement la raison pour laquelle il restait assis depuis tout ce temps. Il attendait. Quoi exactement, il ne savait pas. Il ne savait plus rien.
Le temps continuait de filer quand il entendit quatre coups portés contre sa porte d'entrée. Il releva la tête, et jeta un coup d'oeil à la petite horloge sur la commode : 22h34. Qui pouvait bien venir à une heure pareille ? Il était déjà rare que quelqu'un leur rende visite... Même s'il ne faisait strictement rien depuis un bon moment, il n'avait pas envie d'être dérangé. Les coups retentirent à nouveau. Un, deux, trois, quatre. Agacé, Adam se leva et traversa le couloir principal de la maison pour se diriger vers la porte. Il l'ouvrit, et il se retrouva face à un homme un peu plus grand et plus âgé que lui, enveloppé dans un épais manteau noir et qui le regardait d'un air sombre. Bien qu'il fût assez maigre, il dégageait quelque chose qui faisait sentir qu'il était plus solide qu'il en avait l'air. Adam n'avait jamais vu cet homme auparavant.
« Salut ! dit l'inconnu d'un ton neutre en levant une main. » Adam le toisa d'un regard intrigué, et lui demanda : « Vous êtes qui ?
- Un ami à ton père, se contenta-t-il de répondre.»
Un ami à son père ? Adam ne savait absolument rien des relations de son père ; mais il était sûr qu'aucun d'eux n'était jamais venu à la maison, et encore moins celui-ci. « Il... il n'est pas ici, dit Adam d'une voix tremblante.
- Bien sûr qu'il n'est pas ici, lança l'homme d'un ton d'évidence. C'est à toi que je veux parler.
- A moi ? » répondit Adam, étonné. Il ne comprenait pas ce que ce type lui voulait. Personne ne venait jamais ici pour lui parler. « C'est ça, reprit l'inconnu, et c'est justement à propos de ton père. » Cette phrase intrigua Adam davantage. Peut-être que ce type savait quelque chose...
« Vous savez ce qui lui est arrivé ? interrogea-t-il vivement. »
Son interlocuteur parut surpris par sa réaction. « Eh bien... oui je sais ce qui lui est arrivé, dit-il doucement. Si tu permets que j'entre avant d'être complètement trempé... » En effet, la pluie tombait plus violemment que jamais. Adam s'écarta pour lui céder le passage. Ensuite, il verrouilla la porte et emmena son étrange invité dans le salon. Ce dernier s'installa dans un fauteuil, puis promena son regard tout autour de lui. Il se trouvait dans un petit salon à l'air moderne - télévision, consoles de jeux, et ainsi de suites - plutôt peu coloré. Les décorations étaient simples mais elles collaient avec l'ensemble. Après avoir brièvement observé la pièce, l'inconnu posa ses yeux sur Adam. Ce dernier, qui avait repris sa place sur le canapé, n'était pas très à l'aise. Au téléphone, on lui avait simplement dit que son père avait été tué alors qu'il était dans « l'exercice de ses fonctions ». Adam se doutait que travailler dans la police était dangereux, mais stupidement, il ne s'attendait pas à ce qu'il lui arrive quelque chose. Son père ne parlait jamais de son travail, aussi Adam ne le voyait pas vraiment comme un policier. La nouvelle lui avait fait un sacré choc. A présent, il voulait savoir ce qu'il s'était passé. 
« Alors ? s'impatienta-t-il. » Son interlocuteur prit quelques instants pour réfléchir avant de répondre. « Avant de rentrer dans les détails, commença-t-il avec gravité, il y a certaines choses que je dois te dire.
- A propos de quoi ? demanda Adam, inquiet.
- Toujours à propos de ton père, mais plus exactement de son métier. Enfin, si on peut parler de métier. »
Adam commençait à appréhender. Il craignait de s'entendre dire que son père était accusé de Dieu sait quel crime, par exemple. Il avait souvent entendu parler d'histoire de flics corrompus. Il n'avait pas envie d'être laissé dans le doute, mais il avait également peur de ce qu'il allait entendre. « Et donc... qu'est-ce qu'il y a? s'enquit-t-il d'une voix hésitante. » Au lieu de répondre, l'inconnu lui demanda : « Qu'est-ce que tu sais à propos de son métier ?
- Je sais juste qu'il aidait la police, répondit Adam, incertain. Enfin je crois...
- Hum... tu me diras, ce n'est pas vraiment faux. Mais c'est quand même bien loin de la vérité. Tu ne vas probablement pas me croire, mais ton père, Adam... ton père était Gabriel. »
Dans un premier temps, Adam crut avoir mal entendu, car ce que cet homme venait de dire n'avait aucun sens. Puis, il comprit ce que ça signifiait ; et comme il s'y était attendu, il ne le crut pas.
Les chasseurs de démons sont entourés par une seule forme de célébrité : leur nom. C'est la seule chose à leur sujet qui est rendue publique : leur visage, leur adresse et autres informations sont tenues secrètes. Pour des raisons de sécurité, la plupart d'entre eux utilisent de faux noms : ainsi, les démons ont plus de mal à les retrouver, que ce soit eux ou leur entourage. Ils peuvent ainsi utiliser leur véritable nom dans la vie de tous les jours, et se servir de leur pseudonyme quand ils se présentent en tant que chasseurs de démons. Ainsi, les noms de Sebante, Lunae ou encore Gabriel sont connus parmi les masses et réputés auprès des chasseurs de démons. 
Il est donc parfaitement normal qu'Adam ne pouvait croire que son père était Gabriel. Comment serait-ce possible ? Il l'aurait forcément remarqué ! « Mais vous racontez n'importe quoi ! s’exclama-t-il en se levant brutalement. Mon père était... mon père, voilà tout ! 
- Non Adam, poursuivit l'autre en secouant la tête. » Il n'avait pas bougé quand Adam s'était levé. Il semblait s'être attendu à cette réaction. « Ton père était un chasseur de démons, poursuivit-il en gardant ses yeux rivés sur le jeune fils de son ami. L'un des plus anciens et l'un des meilleurs.
- Ce n'est pas vrai ! s'écria Adam. » Il ne pouvait pas accepter cette révélation. Il ne pouvait pas accepter l'idée que ce type bizarre en sache plus que lui à propos de son propre père. Il ne pouvait pas...
 « Vous racontez n'importe quoi ! répéta-t-il en haussant le ton. Pourquoi est-ce que vous me dîtes ça ? Vous êtes qui à la fin ? 
- Tu peux m'appeler Sebante. »
C'en était trop pour Adam. Il se laissait tomber sur son canapé et se prit la tête dans les mains. Il était épuisé et il n'arrivait plus à penser. Tout ceci était démentiel. Il n'en pouvait plus.
« Calme toi, continua Sebante. Je sais que ce n’est pas facile à croire, mais c'est comme ça. Regarde. »
Il prit un petit portefeuille dans la poche de son manteau noir. Il l'ouvrit et en sortit une carte semblable à une carte d'identité. Il l'a présenta à Adam. C'était le papier gouvernemental attribué uniquement aux chasseurs de démons confirmés. On pouvait y voir son nom et une photo de lui. Il disait vrai.
« Tu vois ? dit-il en rangeant le tout. J'ai aussi celle de ton père. » Il confirma ce qu'il venait de dire en extirpant une autre carte d'un autre portefeuille qu'Adam reconnu comme étant celui de son père. Adam y jeta un oeil, et il hocha la tête, puis ses yeux se perdirent dans le vide. Tout resta silencieux pendant plusieurs minutes. Enfin, Adam se décida à parler. « Pourquoi est-ce qu'il ne me l'a jamais dit ? demanda-t-il tristement.
- Il n'a peut-être pas eu le temps, répondit Sebante. Ou alors, il appréhendait. »
Adam hocha à nouveau la tête. Il venait de découvrir une facette de son père qu'il n'avait jamais soupçonné. Et ça lui faisait beaucoup de peine ; à présent, il avait presque l'impression de ne pas l'avoir vraiment connu. Son père était [i]Gabriel[/i]. C'était si irréaliste... Et il ne s'était aperçu de rien. Son père se battait contre des démons, et lui n'avait rien vu ! Adam ne savait pas s'il était triste ou en colère. Il avait simplement sommeil, mais il ne serait allé dormir pour rien au monde : il avait en face de lui l'homme qui pouvait répondre à ses questions. Il recentra son regard sur Sebante, respira un grand coup, et lui demanda : « Alors... vous savez ce qu'il s'est passé ? Vous savez... quand mon père est... quand il est... » Il avait de plus en plus de mal à contrôler sa voix. Il n'arrivait même pas à finir sa phrase. Il n'en eut pas besoin. 
« Oui, répondit Sebante, je le sais. J'y étais. » Interloqué, Adam voulut dire quelque chose, mais Sebante ne lui en laissa pas le temps. « J'ai fait tout ce que j'ai pu, dit-il d'un ton peiné. En fait, je n'ai pas pu faire grand-chose. C'était déjà trop tard. » Cette fois-ci, Adam n'essaya pas de répondre. Il restait silencieux, fixant le chasseur de démons d'un regard embué, et il attendait. Sebante ferma les yeux et soupira profondément. Puis, en parlant à voix basse, il lui fit le récit de ce qu'il s'était passé. Il n'oublia rien, racontant les faits tels qu'ils s'étaient produits. Pendant ce temps, Adam écoutait attentivement, et douloureusement. Quand Sebante raconta les derniers instants de son père, il eut du mal à retenir ses émotions et à continuer d'écouter ; mais il voulait savoir. Sebante termina son récit au moment où il retrouvait son frère dans la forêt. Il avait simplement omis les derniers mots de Gabriel. Il ne voulait pas qu'Adam soit au courant de tout. Simplement le nécessaire. C'était déjà énorme. « Pauvre gosse, pensa-t-il tristement. Si jeune, et déjà si seul. Je ne sais pas si on pourra faire grand-chose pour lui. » 
A nouveau, la pièce resta silencieuse un long moment. Les deux jeunes hommes repensaient à ce qui venait de se dire. Il y eut seulement Adam qui lança un « Merci» avant de retourner dans ses pensées. Sebante le comprenait. Ca faisait beaucoup de choses à digérer. Le temps manquait, mais pas à ce point. Il décida de lui laisser quelques minutes avec lui-même. Quand il estima cela fait, il s'éclaircit la gorge et se mit à parler. « Je sais que c'est difficile Adam. Crois moi ou pas, mais j'ai connu à peu près la même situation. Malheureusement, on n'a pas beaucoup de temps, et j'ai encore une dernière chose à te dire. La pire de toutes. »
Adam fronça les sourcils. [i]Pire[/i] ? Qu'est-ce qui pouvait bien être pire ? Il en avait assez. Cette fois, il se serait volontiers plongé au fond d'un lit, pour rêver et s'évader, et pour ne pas avoir à entendre ce qui était pire. Malheureusement, il était coincé dans cette terrible réalité, obligé de rester debout et d'affronter la vérité. Il n'avait d'autres choix que d'attendre ce qui allait lui tomber dessus.
« En fait... commença Sebante d'un ton mal assuré. Avant de mourir, ton père m'a laissé des... des instructions pour toi. » Il marqua une pause. Intrigué, Adam demanda : « Quelles instructions ? » Sa voix était faible, mais elle ne tremblait pas. « Pour faire court, reprit Sebante, il voulait que tu le remplaces. Adam, continua-t-il avec gravité, ton père voulait que tu deviennes un chasseur de démons. 
- Hein ? s'exclama l'intéressé en se levant brusquement. Ce n'est pas sérieux, j’espère ?
- C'est on ne peut plus sérieux, répondit Sebante sans bouger. 
- Mais pourquoi voulait-il ça ? demanda Adam sur le même ton.
- Hum... » Pendant un moment, Sebante sembla quelque peu déconcerté. Il se reprit et déclara : « Et bien en fait, il pensait que toi et ta soeur étiez en danger. Tu sais, il arrive parfois que les démons se débarrassent des descendants de leurs ennemis. Sans doute une sorte de superstition. Je pense aussi que Gabriel... enfin, que ton père voulait que quelqu'un le remplace, tout simplement.
- Mais enfin, c’est... c'est débile ! s'écria Adam. »
Il n'arrivait pas à le croire. Pourquoi son père ne lui en avait jamais parlé ? C'était tellement stupide ! Il n'avait qu'à le lui demander ! Et si Adam était intéressé, il aurait même pu l'aider ! Pourquoi n'avait-il rien fait ? La colère envahit l'esprit d’Adam. Maintenant, il était seul, et il avait l'impression que son père s'était moqué de lui. Il était parti en lui demandant quelque chose d'impossible. Il avait envie de hurler. « C'est complètement idiot ! continua-t-il en parlant plus fort, criant presque. Il n'avait qu'à m'en parler avant ! Pourquoi attendre de... c'est stupide ! C'est complètement stupide ! Et en plus...
- Qu'est-ce qui se passe Adam ? l'interrompit une petite voix. »
Sebante et lui regardèrent vivement en provenance de ladite voix. Une petite fille aux longs cheveux bruns se tenait sur le seuil de la porte. Elle était habillée pour dormir, et son regard était encore ensommeillé. Visiblement, Adam l'avait réveillée. Ce dernier s'approcha d'elle, se mit à sa hauteur, et lui dit à voix basse : « Ce n'est rien Sarah. Tu peux retourner dormir.
- Mais t'avais l'air énervé ! s'inquiéta la fillette.
- Ce n'est rien, répéta Adam. Je suis un peu fatigué c'est tout. Ca va aller. » La dénommée Sarah jeta un regard intrigué en direction de Sebante. « Qui c'est, lui ? s'enquit-elle 
- Euh... c'est un ami, répondit Adam. Ecoute, on en reparlera demain, d'accord ? Mais là, il faut que tu ailles te recoucher. » La petite fille hocha la tête et repartit dans la direction opposé. Quand il fut sûr qu'elle était retournée dans sa chambre, Adam se rassit sur le canapé.
« Je ne lui ai rien dit, lança-t-il tristement après un soupir. Vous savez... à propos de mon père... » Sebante se contenta d'hocher lentement la tête. « Je ne sais pas ce que je vais faire, continua Adam. On est tout seul maintenant. Je ne sais pas comment on va faire pour se débrouiller.
- Ca pourrait être une issue de secours pour toi, déclara doucement Sebante. Une issue un peu dangereuse, mais une issue quand même.
- Je n'ai pas vraiment le choix, n'est-ce pas ?
- Disons simplement que la seconde alternative est plutôt... incertaine. 
- Condamnée, vous voulez dire ! se moqua Adam.
- On peut dire ça comme ça, répondit Sebante. »
Après quelques instants de réflexion, Adam demanda : « En quoi elle consiste exactement, cette issue ?
- Et bien, toi et soeur viendrez habiter avec moi et mon frère - tu sais, Lunae. De là, on t'apprendra à te battre contre des démons, et avec un peu de chance, ça marchera. C'est dangereux, mais ça paie bien. Et pas besoin de faire d'études. C'est plutôt avantageux pour toi. »
Adam hocha la tête et replongea dans ses pensées. De son côté, Sebante regarda sa montre. L'heure tournait. Il était vraiment temps de rentrer. Il se leva. « Ecoute, il faut que j'y aille. Tout ce que je te demande, c'est d'y réfléchir. Je vais te laisser... disons trois jours. Franchement, je ne peux que te conseiller d'accepter, mais je ne peux pas te forcer. Je reviendrais ici dans trois jours. Si tu es intéressé, je t'en dirais plus, et alors tu pourras faire ton choix. » Il se dirigea vers le couloir. Adam se leva et marcha à sa suite. En passant, il jeta un petit coup d’oeil par la fenêtre. Il pleuvait encore plus fort qu'avant. Les choses avaient empiré. Ils arrivèrent devant la porte d’entrée. « Une dernière chose, commença Sebante. Ne parle de ça à personne : ni à tes amis, ni à ta famille, ni à tes voisins, absolument personne, exceptée ta soeur. En ce qui la concerne, à toi de voir ce que tu vas lui dire. » Adam hocha la tête pour indiquer qu'il avait compris et ouvrit la porte. La pluie battante et le vent hurlant ne donnaient pas envie de sortir. Il se tourna une dernière fois vers Sebante. « Trois jours, répéta ce dernier. Je reviendrais dans trois jours. Et en attendant... Prends bien soin de toi, et de ta soeur. » A nouveau, Adam hocha la tête. Puis, après l'avoir salué de la main, il regarda Sebante s'enfoncer dans la nuit.
